
Bon, c’est parti pour le témoignage… 

Déjà, il y a le compte à rebours avant LE départ. Pour moi, plus la date approchait plus mon esprit 
se retrouvait divisé en deux pôles. 

Le moment de se quitter arrive comme une bonne claque. Et comme on sait, une claque ça pique 
un peu les yeux (du coup j’me sens bien virile lorsque je partage une dernière étreinte avec mes 
parents sans verser de larmes). 

Ensuite, une fois que le train se met en route, 
tout se calme dans ma tête. D’une part parce 
que j’veux éviter de chialer devant la société et 
de l’autre parce que ce trajet offre le confort 
d’une capsule extra-dimensionnelle (feutrant 
donc un peu toute sensation). C’est comme 
voguer entre deux mondes… 

Mais une fois à quai fini le planage car arrive la 
tantattenduecrazygénialissime rencontre avec ta 
famille d’accueil (et avec le chat, si t’as de la 
chance ;) !!!  



À noter qu’à partir du moment où tu poses pieds sur la « nouvelle terre », toute ta mélancolie se 
range très vite en arrière plan tellement y’a de nouveaux trucs à gérer. 
  

Je dois dire avoir remarqué une belle chose vis à vis de ça. Und zwar, le p’tit gars à l’intérieur de 
moi dont la profession était de me rabaisser h24 n’a, en cette période, pas donné signe de vie.  
Je pense que mon cerveau -en mode survie- s’est enfin rendu compte de la contre productivité 
du bail et l’a dégagé. 
Bravo Sherlock ! 



Puis la frénésie se dissous doucement au fur et à mesure que l’année s’écoule… 

 …tu crées des liens, tu te sens de plus en plus chez toi, tout commence à prendre une place plus 
spéciale dans ton cœur jusqu’à ce qu’à ce que tu sois totalement imbibé-e dans ton « nouvel » 
environnement.  
Et précisément à ce moment là BAM! t’es de retour à Genève, dans ta famille, avec tes bonnes 
vieilles habitudes et t’as l’impression que ton année n’était qu’un rêve. #Fiebertraum 

 
Bref, pour clôturer ce fatras de blabla de façon peut être un peu plus poétique, voici un dernier 
paragraphe (à lire avec de la musique triste dans tes oreilles pour plus de sensations fortes        ) : 

Cette aventure de plusieurs mois, dépose un bout de ton cœur à en endroit, chez des gens, où 
l’on n’aurait peut-être jamais pensé s’arrêter. C’est à la fois un voyage physique à travers le 
monde et une des plus grandes expéditions jamais menée en toi. Elle est l’opportunité de te 
découvrir dans un environnement où l’on ne t’as encore rangé-e dans aucune case, de porter un 
regard plus riche et dénudé de stéréotypes sur cet autre bout de monde et ainsi 
d’entremêler  toujours plus nos existences… 


